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	Dans un pays lointain, froid et morne, vivait une belle princesse avec ses deux enfants qu'elle adorait et choyait. Toute sa vie, celle de princesse, était basée sur la prise en charge et le soin de ses enfants, afin qu'ils ne manquent de rien. Pendant la journée, elle se levait tôt et accompagnait personnellement ses enfants dans les locaux où leurs tuteurs étaient chargés de leur fournir l'éducation la plus exquise qu'un noble puisse recevoir. Les sciences, les lettres et les arts n'étaient que quelques-unes des principales matières que les enfants devaient étudier. La princesse accordait une attention particulière à cette facette de la vie de ses enfants, sachant que, à l'avenir, ils auraient à assumer des tâches de dirigeants, peut-être même dans des royaumes lointains et inconnus.

	 

	La princesse vivait seule, car son mari, le prince, était toujours hors du royaume, embarqué dans une étrange aventure, chassant des animaux exotiques dans des pays lointains ou défiant d'incroyables monstres à plusieurs têtes. Sa soif d'aventures et de conquêtes était sans fin. La princesse, cependant, était reconnaissante à son mari d'être absent aussi longtemps qu'il le souhaitait, car ses manières étaient grossières et violentes. Elle pensait qu'il s'était déshumanisé en évoluant dans un monde sauvage et insensible, et elle n'aimait plus sa compagnie depuis longtemps. L'époque où le prince s'abreuvait de vent pour elle et se déplaçait de loin pour retrouver sa bien-aimée était révolue. L'amour et la passion qu'il éprouvait pour elle étaient tels qu'il ne pouvait se passer d'elle.

	 

	 

	Cependant, dès les noces, la princesse commença à remarquer un certain changement dans l'attitude de son mari d'âge mûr. Au fil du temps, ce léger changement s'accentua et il finit par devenir un véritable ogre, qui la maltraitait, elle et ses deux petits, tantôt en les frappant, tantôt en les méprisant et en les insultant. C'est à partir de ce moment que la princesse proposa à son mari de voyager dans des contrées lointaines et de laisser libre cours à son agressivité et à son mauvais caractère. Au moins, de cette façon, la vie serait plus calme et plus sûre pour tout le monde.

	 

	La vie de la belle princesse était simple mais intense. Elle tournait autour de ses enfants, ce qui lui laissait peu de temps libre à partager avec ses nombreux amis, qui venaient du monde entier pour lui tenir compagnie, car la princesse ne quittait presque jamais son château. Certains de ces amis venaient même d'un autre royaume voisin pour profiter de son hospitalité, de ses conversations agréables, de ses goûts musicaux, de son goût exquis pour les antiquités et de ses compétences en matière d'art culinaire. Les soirées étaient agréables et se prolongeaient tard dans la nuit. Souvent, il était si tard que l'une de ses amies devait rester dans les chambres du château pour assurer sa sécurité, car il pouvait être dangereux de se promener dans les parages à cette heure-là ; on pouvait y rencontrer un animal affamé ou nuisible. Pendant ces réunions, tandis que les troubadours jouaient de la musique, la princesse et ses dames bavardaient sur un ton de plus en plus animé, sans doute grâce au bon vin qu'elles tiraient de temps en temps d’un tonneau, accompagnant ces crus de mets riches et appétissants qu'elles faisaient venir d'ailleurs pour connaître d'autres spécialités. Elles se racontaient tous les potins et les rumeurs qui circulaient dans les environs et riaient volontiers de leurs commentaires pleins d'esprit.

	 

	 

	La princesse était très belle et, malgré ses souffrances dues aux chagrins que lui avait infligés son mari, elle avait un splendide sens de l'humour ; elle était toujours souriante, très respectueuse de tous ceux qui l'entouraient et avait un caractère chaleureux, aimable et sensible, ce qui faisait d'elle une personne très aimée et respectée par tous les habitants de son royaume. Néanmoins, son pays d'origine lui manquait. Elle avait épousé son mari, le prince, et était partie vivre là-bas, sans même en parler la langue. Par amour, elle avait quitté son pays natal, ses amis et toute sa famille, un royaume plein de lumière, de soleil, de personnes aimables, amicales et ouvertes, pour aller vivre dans un pays lointain qu'elle ne connaissait pas, plein de personnes au caractère sérieux et taciturne, bien que polies et correctes.

	 

	Un jour, alors qu'elle se promenait dans les vastes jardins de son château, perché au sommet d'une colline, au pied duquel coulait un puissant fleuve aux eaux profondes mais calmes, elle regarda au loin. Elle aperçut les habitants du village qui passaient d'un côté à l'autre d'un des ponts qui traversaient la rivière. Elle trouvait que tout était beau autour d'elle, avec une grande forêt luxuriante juste de l'autre côté de la rivière, où elle avait elle-même l'habitude de faire de longues promenades, tout en étant absorbée par de profondes pensées sur son avenir et celui de ses enfants, qui l'accompagnaient souvent. Elle pensait aux jeux qu'elle partageait avec ses enfants, tantôt dans les bois, tantôt dans les jardins, tantôt au bord de la rivière. En été, lorsqu'il faisait chaud, elle accompagnait ses enfants dans une partie de la rivière qu'ils appréciaient presque seuls. Elle n'était ni trop profonde, ni dangereuse, ni encombrée par les villageois qui, pour la plupart, fuyaient l'eau comme la peste. En tout cas, les plus aventureux utilisaient une partie du cours de la rivière un peu plus en aval que celle utilisée par la famille de la princesse.

	 

	Et pourtant, elle n'était pas heureuse.

	 

	 

	 

	Son mari ne remplissait plus depuis longtemps ses fonctions de père et de prince. Elle devait assumer le rôle de prince et de princesse, ainsi que celui de mère. Solitude, obligations gouvernementales, maternité... c'était trop de responsabilités pour une belle et jeune femme qui ne recevait pas grand-chose en retour. Elle décida donc de retourner dans son pays avec ses deux enfants.

	 

	 

	Elle fit venir un de ses messagers qui partit immédiatement pour une contrée lointaine où, aux dernières nouvelles, résidait le prince, avec le message de la décision prise par la belle princesse. Alors que l'heure du retour avait sonné, elle devait d'abord organiser toutes les formalités en cours, tant au niveau de sa Principauté qu'au niveau de son environnement plus intime et personnel. L'un de ces aspects auquel la princesse avait décidé de prêter attention était précisément celui qui concernait son cœur.
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